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Note de la redaction
Cet article est extra it d'un livre du Dr . Joseph Angus traduit de f'anglais en
1857 par Augustin Bost et Emile Rochedieu (pasteurs a Sedan) et publie par
la "Soc iete des livres religieux de Toulouse". Ce livre de 664 pages, dont
nous possedons un exemplaire, a pour titre: "Manuel
de la Bible :
Introduction a /'etude de l'Ecriture-Sainte" .
Joseph Angus fit ses etudes dans /es universites
de Landres et
d'Edim bourg . II fut pasteur a Landres de 1837 a 1840 et secretaire de la
societe baptiste des missions. II fut professeur , puis directeur, de /'Ecole de
theol ogie de Stepney. Joseph Angus a encore publie un Essaisur la philosophie de Lord Bacon, Christ notre vie, la Bible en plusieurs langues et
divers manuels d 'etudes de la Bible.
Figure et al/egorie . Distinction . - Jusqu'a present nous ne nous sommes
occupes que de determiner et fixer le sens exac t des mots consideres
com me tels . II ya cependant le cas ou le travail d ' interpretation doit faire un
pas de plus. Le sens de la phrase etant fixe, ii s'agit souvent, dans les passages
auxquels nous faisons allusion , de rechercher le sens allegorique
ou
spirit uel qui s'y trouve cache ou renferme. C'est le cas pour les allegories ,
les paraboles, le types , les actions ty piques, les symboles contenus dans le
volume sacre; comme les memes principes d'interpretation
sont ~pplicables a ces differentes formes de langage, emblemes ou paraboles, nous
les comprendrons
toutes sous un seul nom general , celui d 'a//egories .
Les allegories different des figures sous plusieurs rapports .
1) Elles ne presentent a l'esprit, sous une forme directe, que le sens le mo ins
i mport ant de ceux dont elles sont susceptibles, le sens moral et spirituel
restant en arriere ou au second plan, tandis que dans les figures c'est plut6t
le sens moral et spirituel , le plus important , qui domine. Si je dis , par
exemple, que le Fils de l'homme est un semeur, on voit ici a !' instant que je
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parle au figure; le sens du mot semeur ressort de sa place dans la phrase.
Mais si je dis: un semeur sortit poursemer . j'exprime une idee genera le qui
n'a qu'un sens reel , bien qu'on puisse , par le contexte,_s~pposer et decouvrir un sens eloigne qui n'est en aucune maniere . exprime.
.
.
2) Les figures representent toujo .urs une chose sous la form ·e d'une autre
chose, et le sens est fixe !'instant meme; l'esprit repousse les points sur
lesquels la figure ne repond pas a l'idee, et reunit les qualites semblables.
Dans l'allegorie, au contraire, on n'exprime pas qu'une chose en soit une
autre, mais cette autre peut etre deduite, soit par le travail de !'intelligence,
soit par !'explication meme qui en est donnee.
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3) Dans les figures ii ne peut y avoir qu'un seul sens; ii resulte immediatement,
et du contexte et du but que l'on se propose . Dans l'allegorie ii ya toujours
deux sens, le sens litteral et le sens allegorique: le premier resulte de I' explication des mots, le second est dans les choses memes signifiees par ces
mots.
On ne doit jamais s'attendre a ce que dans une allegorie le sens spirituel
reproduise de tous points les details du sens litteral. II en est de l'allegorie
comme des simples figures du langage . Dans l'un et dans l'autre cas un
point special de ressemblance et d'analogie est la seule chose que l'on
puisse rechercher; on s'attache a l'idee generale. Cependant l'allegorie
differe de la figure en ce que les points de ressemblance sont plus
nombreux. Elle est par sa nature une comparaison prolongee, et celui qui
l'explique a le droit de presumer qu'il trouvera plusieurs analogies ; ii a
meme le droit de poursuivre la recherche des termes semblables jusqu'au
point ou les rapprochements sont forces, et de ne s'arreter que lorsqu'il
devient evident que certains details n'ont ete ajoutes que comme .
ornement , et pour donner au recit plus de beaute ou d'energie.
Les occasions dans lesquelles le langage allegorique est utile, sont
nombreuses. En general, ce langage sert eprouver les dispositions de ceux
qui ecoutent (Matthieu XIII, 13). II a souvent pour but de preparer les
esprits
une revelation plus claire et plus complete, en leur donnant
d'abord le pressentiment plus vague , et en les y habituant peu apeu par des
images et des figures: c'est le cas dans beaucoup de parties de I' Ancien
Testament et dans le livre de I' Apocalypse. II sertquelquefois apreparer et a
former le jugement d'un homme contre lui-meme, et lui faire formuler sa
propre condamnation, comme dans le cas de David et dans plusieurs
paraboles ; et alors meme qu'il n'y aurait aucun motif cache, l'allegorie fixe
par sa forme !'attention de ceux qui, sans elle , pourraient rester indifferents.
II va sans dire que toutes ces regles d'interpretation
n'ont de valeur
qu'autant que le sens litteral a ete orealablement determine d'une maniere
exacte et complete; s'il s'agit d'un type ou d'un symbole, ii faut determiner
d'abord quelle est l'action ou le symbole dont ii faut determiner la signi-
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fication allegorique. Aussi longtemps que ce t ravai l n 'est pas fait, on ne
peut songer a une inte rpretati on serieuse. II faut savoir d'abord quelle est la
chose, avant d'examiner ce qu 'e lle peut signifier.

Des reg/es d 'interpretation . Premiere reg/e. -11 faut d 'ab ord determiner le
bu t et l'objet de l'allegorie, soit d 'apres le contexte, soit d 'apres les passages
paraMle·s ·;·il fau ·t examiner en outre que11; ·~st la ~erit~ fondamentale et
unique que la parabole est de stinee a mettre en saillie, la distinguer avec
soin de toutes les autres verite s accessoires q ui s'y rattachent , et rapporter a
cette verite fondamentale les diffe rentes parties de la parabole, qui sont
susceptibles d 'e tre ent end ues d ans un sens allegorique .
Le plus souvent ii y a dans la narration elle-meme quelq ue chose qu i
i ndique le sens dans lequel elle doit etre prise, un mot qu i met sur la voie du
sens allegori que. Au Psaume LXXX, le verset 17, parlant de l' homme de la
droite de l'Eternel, fait comprendre qu ' lsrael est la vigne qui vient d 'etre
chantee. Ailleurs cepen dan t ii faut recourir, soit a des passages paralleles ,
soit a d'aut res parties de l'Ecriture .
Le Canti que des cantiques est un chant allegorique qui celebre l'amour
de Christ et de l'Eglise. Rien ne le dit , mais on peut le conclure de sa place
dans le canon, et de la compa raison de nombreux passages ou la meme
verite est representee par le meme symbole (voyez Esaie V, 1-7 ;
Ezechiel
19, 23 et 31 ).1
Dans les paraboles du Nouveau Testament le sens est presque toujours
indiqu e par le context e , soit que notre Seigneur l'explique lui -me me
(Matthieu XXII , 14) ou que l 'ecr ivain sacre le fasse ressortir (Luc XVIII , 1). Quelquefois ii est indique au commencement de la parabole (Luc XVIII, 9;
XI X, 11 ), d 'a utres fois a la fin seu lement (Matthieu XVIII, 21, 23, 35; XX, 1-16 ;
Luc XII, 15-21). - Quelquefois, qu oique rare ment , ii est nec essaire de
recou ri r a un passage parallele ; ainsi pour Luc XV, 3 (voyez Matthieu XVIII ,
12). - Quelquefois enfin, lorsque le but n 'est indique ni d ' une maniere , ni
de l'autre, on est oblige de recourir , soit au sujet de la parabole meme, soit
aux circonstances dans lesquelles elle a ete prononcee ; ainsi pour le figuier
sterile (Luc XIII, 6, 9), pour l'enfant prodigue , etc. Le sens ressort toujours
clairement des intentions et du but qu 'a pu se proposer le Seigneur .

xv,

S' il s'agit d'un type , ii est important de se rappeler que la Bible seule peut
nous aider a decouvrir quel a ete le dessein de Dieu en le donnant a son

1 Cette

interpretati<;>n du Cantiq~': des cantic:iues est assez repandue parmi les Egli ses
pr otestant':s. ,Ellen est pa s sans merrt e , ma1sce livre nous para it etre , avan t tout, un poeme en
ho~m age a I amou~ ent re un ho.mm e et une femm e . N'est - il pas merveill eux qu' un livr e d e
la Bible rende ams1 hommage a une dimension de !'e xisten ce humain e qui a ete tenue
comme meprisable tant6t par exces d 'ascetisme ta nt6t par un exces contr air e? (N.D.L.R .)
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peuple. Quelquefois c'est I' Ancien Testament lui-meme qui nou s fou rnit
cet egard toutes les indications necessaires , comme pour Mo'ise (Deutero nome XVIII, 15); plus ordinairement encore, c'est le Nouveau Testament
(Jean Ill , 14; VI, 32; I Corinthiens V, 7, 8; Matthieu XII, 40). Le principe pose
dans l'epitre aux Hebreux, c'est que !'ensemble de la dispensation de
Mo'ise etait typique, l'ombre des choses a venir.
II en resulte done de ce qui precede, que toute interpretation qui n'est
pas en harmonie avec la grande verite qu'un type ou qu'une parabole a
pour but de mettre en saillie , doit etre rejetee. Ainsi dans la parabole du
bon Samaritain l'on a voulu rapporter tout anotre Seigneur; on a vu dans le
vo yageur blesse l'image de notre race pecheresse; dans le pretre et le
levite , la loi morale et levitique; dans l'hotellerie, l'Eglise, etc. Ce sont des
de tails auxquels ii est presque evident que notre Sauveur n'a pas pense. II
ne suffit pas que les verites qu'on croit apercevoir dans un type ou dans une
pa rabole soient par elles-memes scripturaires; ii faut encore qu'elles aient
ete, soit dans !'intention du Maitre quand ii instituait le type ou qu'il
racontait la parabole, soit dans !'intention des ecrivains sacres quand ils
rapportaient l'un a l'autre.
L'inverse est egalement vrai . Quand tousles details generaux d'une allegorie s'expliquent d ' une maniere simple et facile, c'est qu'on a trouve la
veritable interpretation. Mais si un detail important se trouve n'avoir pas de
sens, ou n'avoir qu'un sens force, s'il est de place dans !'ensemble, c'est que
!'i nterpretation est fausse. II faut egalement, si !'ensemble s'explique d ' une
maniere satisfaisante , repousser toute interpretation
de detail qui ne
l

oncourt

pas

a donner a !'ensemble

plus de force et d'harmonie . On a

pousse fort loin cette recherche des details , au point qu'on est arrive ades
abus regrettables . Dans la parabole de l'enfant prodigue, on peut trouver
d'abondantes et serieuses le<;:ons: l'eloignement de l'enfant en dehors du
cercle des affections domestiques, - sa resolution de chercher le bonheur
la ou LJ1eun 'est pd s. - le changement effrayant qui a liPu dans sa pos!t!on
et la conscience qu'il a de ce changement , - les tentatives qu'il fait pour
retablir sa fortune brisee , - son desappointement et ses besoins , - l' idee
du retour a la maison paternelle, - l'amour et le bon accueil de son pere , le festin de rejouissance qui celebre son arrivee, - le mecontentement
jaloux de son frere aine, - les paroles severes et tend res du pere celui-ci,
- tout contribue a faire ressortir cette verite de l'Evangile, que les plus
miserables pecheurs sont bienvenus de Dieu quand ils ret9urnent a lui ;
tous ces details sont importants. Nier cette interpretation , serait oter a la
parabole toute sa force. Mais si l'on veut aller plus loin, si l'on veut
ex pliquer que le pecheur est appele le plus jeune fils, parce que le pecheur
est plus jeune , plus inexperimente qu e le 1uste, ou parce que l'etat de
peche precede toujours la grace ; - que !' habitant du pays, auquel ii
s'adress e, repres ente les pr ed icate u rs d e la loi ; - que · les pourceaux sont
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les gen s remplis de prop re justice; - q ue les caro uges des po urceaux sont
les oeuvr es de la loi; - que le veau gras rep resente Jesus-Christ; - q ue
l'amour, c'est l'amour eternel de Die u, le sceau de !'Esprit; - que les
souliers son t la prepara tion de l'h angile de paix, les doctrines et les
precept es de l'k ritu re; - que la musique do nt furen t blessees les oreilles
du fre re afne, c'est la predicat ion de l'! vangile et c. -q uan d on entre dans
tous ces det ails, o n fin it par per dre de vue l'objet capital de la parabo le, o n
oubli e les grandes le~ons qu'e lle renferme , pour d'au tres qu e les disciples
n'y aurai en t pas trouvees . Si l'on veut changer en verites script uraires les
details les plus minces, les nuances les plus delicates, le grand dessei n de
!'ensemble est obscu rci, et l'o n prend l'habitude, non plus de retirer d'un
passage les verites qu ' il contie nt, mais d'y mettre les idees qui sont en no us.
Plus d'u ne fois sans doute on a succom be a cette tent atio n.
II reste vrai cependant que souvent les details d'une parabol e me ritent
d'@tre soigneu seme nt releves. Autant ii faut eviter les minuties et tou t ce
que l'on pourr ait regarder que comme des jeux d'esprit, autant ii faut eviter
de tomber dans l'e xtr@me contraire, en s'attacha nt seulemen t au but
princip al q ui est mis en eviden ce. Le Nouveau Testamen t nou s guide a cet
egard , en nous donnant !'inte rpre tatio n authe ntique de plusieurs paraboles, celles d u semeur et de l'ivraie par exemple. Dans la prem iere , notr e
Sauveur , en en donnant a ses disciples !'explication , ne neglige aucun
deta il; les oiseaux, les epines, les lieux pier reux, tout a un sens; et co mme
Tholock le fait remarquer , une parabole est d' autant plus parfaite qu'il ya
une plus grande harmonie en tre tous les details et leur interpretation . Mais
m@mealors, et dans les parabo les les plus com pletes , ii y a bien des circonstances qui ne sauraien t avoir un sens spiritue l. Dans la parabol e de l' ivraie,
les mots " penda nt que les hom mes dormaien t" sont une phr ase incidente ,
qui n'a pas de place au sens mora l; et dans la parabole de l'econo me
infidele dont Jesus-Christ a ind ique le sens gener al, ii ne faut pas pense r a
une application spiritue lle de s mots : "je ne puis pas fouir2 la terre , et j'ai
honte de mendie r" . O n peut en dire autan t et a plus forte raison de la
longue allegor ie du cantique de Salomon.
Secon de reg/e . - Si q uelq ue doct rine, ou que lque verite, semble resso rtir
naturelle ment du type ou de la parabo le, on ne doit en tire r auc une con clusion ge nera le, a moins qu 'elle ne soit confirmee par les decl arations plus
claires et positives de la Parole de Dieu. - Ainsi, de ce q ue le souve rain
sacrificateur deva it offrir de s sacrifices pour lui-m@me, aussi bien que pour
les pech es du peup le, ii ne resulte pas que Jesus-Christ fOt aussi part icipant
de notre natu re pecheress e ; l'kr iture no us ap prend au contraire qu'il a et e
2

D' un emploi rare aujourd'hui,
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foulr si1nifie creu ser la terre . (N.D .L.R.)

sans pe che. - Ainsi encore l'agneau pascal eta it u n type de Chri st; ii repre sentait sa per sonne et sa mort , mais ii ne representait ni la sainte te de sa
personn e , ni l'efficacite de sa mort . - Le mauvais riche de la para bole
invoque Abrah am , mais ii n'en res ulte pas que nous puissions adresser nos
prieres aux saints glorif ies , les de clarations de l'kriture repoussant d ' une
ma niere fo rmelle tout autre med iatio n que celle du Fils bien- aime . - On
ne peut da vant age deduir e des pa raboles du fidele serviteur et d e l'en fant
pr od igue , comme ont te nte de le faire les Pelagiens, qu e Dieu peut
pardon ne r les pe che s e n dehors du s.1crif ice de Jesus, sur le simple fait de la
re pent ance et de la pr iere; toute la Bible repousse cette doctrine (Jean VIII,
24; Hebre ux X). - II ne resulte pas non plus de Luc XV, 7 et 29, que I~
ph arisiens n'eussent pas besoin de re;.:,;:!"'tance, ou que le fils aine n'eOt
;.m ais tr.insgresse la volonte de son pere, - ni de Luc XVI,1, que la loyaute
soit, dans un bon sens, la veritable sagesse. - David a ete un type du
S.uveur dans sa royaute et dans sa famille, mais ii ne l'a pa~ ete dans ses
peches .

Troisiem e regle. - Les types et les paraboles ne peuven t suffire a etabl ir
une seul e doctrin e d'u ne man iere positive. lls peuvent servir quand u ne
doctr ine est etabli e pa r d es preuves directes , al'illustrer , ala confirmer, ala
rend re sensible, mais ils ne pe uvent ~tre invoques comme p rinci pal
argument . - Qu elq ues com mentateurs des premiers siecles ont voulu
p rouver, par la parabol e de l'econome infidele , l'histoire de l'apo stasie de
Satan; ils o nt dit qu'il etait le premier p.ilrmi les se rviteurs de Dieu, mais
q u' ayant ete renvo ye et prive de son em plo i, ii en traina avec lui d'autres
ange s, les ayant seduits par l'appit d'une tkh e plus facile et d'un service
p lus ag reable . Tout ce la est evidemment forc e . - On ne peut pas
dava ntage baser su r la parabole des dix vier ges l'idee que parmi ceux qui
pr ofessent le chris tianis me , la moiti e seront sauves et les autres perdus.
Dans la parabole de s dix drachmes ii y en a un e sur dix qui se perd, tandi s
q ue dans celle des bre bis ii ye n a une sur cent . Aucune doctri ne ne pe ut
raisonnablement s'appuyer sur de pareilles do nnees .
Toutes ces regles sont !'appl ication de ce q u i a ete d it prece demme nt ,
q u 'une interpret ation doit ~tre faite d 'apres l'analogie de la foi , et que pour
!'exp lication des passages obscurs ii faut recourir aceux qui so nt plus clairs .
Les symboles et les actions symboliques doivent ~tre expliques d 'aprts
les m~mes regles que les allegories. Une expression symbolique n'est en
effet qu'une expression figuree, fondee sur certaines analogies et ressemblances, et doit ~tre interpretee d'apres les principes generaux qui
regissent tout langage figu~.
Jc,eeph Angus
Introduction a /'etude de l'lcriture Sainte,
Toulouse 1857, pages 231 a 237
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